
   

 

      Editorial 

 

La Direction du CEAS 

Burkina et toute lĖéquipe 

de rédaction sont heu-

reuses de vous retrouver 

après quatre années 

dĖabsence de votre bulle-

tin dĖinformation trimes-

triel CEAS Infos. Ce pre-

mier numéro de lĖannée 

2015 (le précédent ayant 

paru en Avril 2011) a 

entre autres objectifs de 

faire connaître le nou-

veau dispositif organisa-

tionnel de lĖAssociation, 

ainsi que les activités 

dans lesquelles elle est 

présentement engagée. 

En effet, le dispositif 

opérationnel de lĖAsso-

ciation a été reconsidéré 

en 2014. Et depuis, ce 

dispositif permet de ga-

rantir des interventions 

plus efficientes et de con-

tribuer à la réalisation de 

la vision à lĖhorizon 2020 

de lĖAssociation.  

Ce recadrage a con-

duit à lĖélaboration dĖun 

«Programme de renforce-

ment de la résilience des 

populations pauvres par la 

promotion des filières agro 

ē sylvo ē pastorales et lĖarti-

sanat» pour le triennal 

2014-2016. 

A partir de ce Pro-

gramme, bon nombre de 

projets de développement 

ont été mis en āuvre. Cer-

tains desdits projets sont en 

cours de réalisation et por-

tent sur des domaines va-

riés tels que lĖapiculture, le 

maraîchage, la conserva-

tion des récoltes, les éner-

gies renouvelables (foyers 

améliorés, énergie solaire, 

biogaz), etc. 

Je me réjouis personnel-

lement de ce nouveau vi-

sage quĖoffre ledit dispositif 

à lĖAssociation.  

Je réitère mes félicita-

tions à lĖensemble du per-

sonnel du CEAS Burkina qui 

a su faire preuve de pro 

activité et dĖinnovation afin 

de faire dĖune réalité la vi-

sion de lĖAssociation qui  

est de « Devenir un centre 

dĖexcellence pérenne dans 

les domaines des technolo-

gies appropriées et énergies 

renouvelables, de lĖagro 

écologie et environnement, 

de lĖagro- transformation,  

du transfert de compétences 

au profit des populations et 

des autres partenaires ». 

Je vous remercie ! 

               

            Henri ILBOUDO 

  Directeur du CEAS Burkina        
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1.Projet de promotion de lĖapiculture dans la    
région du centre sud 

 

LĖAssociation Centre Ecologique Albert SCHWEITZER du 

Burkina Faso, en collaboration avec ses partenaires, pro-

meut la filière apiculture dans la région du centre sud parti-

culièrement au Zoundwéogo (Manga), au Nahouri (Tiébélé) 

et à Ziou (Guelwongo). Financé par CEAS Suisse, ce projet 

a débuté en 2014 et prend fin en 2016. La mise en āuvre 

du projet de promotion de lĖapiculture va bénéficier à 500 

producteurs (trices) de miel. LĖobjectif global du projet est de 

contribuer à la réduction de la pauvreté des populations 

rurales à travers des stratégies de valorisation du capital 

végétal naturel, axées sur lĖapiculture moderne.   

 LĖobjectif spécifique consiste à : 

ÝAméliorer les revenus et la situation alimentaire des 

populations locales à travers des actions de renforce-

ment des capacités organisationnelles, techniques et 

lĖéquipement des producteurs et productrices dans le 

domaine de lĖapiculture, 

ÝDévelopper des techniques simples pour protéger et 

améliorer lĖhabitat des abeilles sauvages et sensibiliser 

les groupements de paysans à leur importance. 

Pour une meilleure réalisation du projet, un accent par-

ticulier est mis sur : 

Ý sa dimension économique, 

Ý La participation active des bénéficiaires à sa concep-

tion, sa mise en āuvre et son évaluation, 

ÝlĖimplication effective des structures décentralisées.   

Au terme de la réalisation du projet, les résultats es-

comptés seront atteints. Pouvons-nous citer quelques 

uns : 

Ýle projet est financièrement rentable à partir de la 

troisième année dĖexécution et procède à la consolida-

tion de ses acquis en équipant de nouveaux producteurs 

adhérents. Ainsi : 

Ý500 producteurs et productrices du réseau-

production apicole sont formés et encadrés en apicul-

ture moderne ; 

Ýle réseau-production est équipé en logistique, infras-

tructures et matériels de travail ; 

ÝAu moins une technique est mise en āuvre et testée, 

pour renforcer ou améliorer lĖhabitat des abeilles sau-

vages ; 

Ýdes producteurs en techniques dĖapiculture moderne 

sont formés.  

 

2. Projet dĖappui au développement local de la 

Commune de Douroula (région de la Boucle 

du Mouhoun) 

 

Dans le cadre de la coopération décentralisée entre les 

villes de Neuchâtel en Suisse, Besançon en France et celles 

du Burkina Faso dans les régions du Nord et de la boucle 

du Mouhoun, le CEAS Burkina et ses partenaires ont initié 

des actions pour le développement de la commune de Dou-

roula. Ces actions concernent les domaines de lĖagriculture 

durable, de la sécurité alimentaire, du tourisme, de la valo-

risation du patrimoine culturel, de lĖamélioration de lĖacces-

sibilité à lĖeau potable, de lĖassainissement et de lĖappui 

institutionnel. 

LĖobjectif global du projet est lĖappui au développement 

local de la commune rurale de Douroula à travers la coopé-

ration décentralisée Besançon-Douroula-Neuchâtel. Les ob-

jectifs  spécifiques sont les suivants:  

Ý  le renforcement des capacités institutionnelles de la 

commune pour une meilleure gouvernance locale. 

Ý  le renforcement de la résilience (capacité dĖadaptation 

au changement climatique) des populations dans le do-

maine de lĖagriculture et de la sécurité alimentaire ; 

Ý le renforcement des capacités de la commune en matière 

dĖaccessibilité à lĖeau potable, à lĖhygiène et lĖassainisse-

ment ; 

Ý lĖappui au développement du tourisme et valorisation du 

patrimoine naturel et culturel de la commune. Financé 

depuis 2013 par le Groupe Besançon le projet arrivera à 

terme en 2016. Pendant plus de deux ans, diverses ac-

tions sont en cours de réalisation. Ce sont entre autres : 

Ý le renforcement des capacités des éleveurs (embouche 

bovine et ovine,  techniques de fauche et conservation de 

foin) ; 

Ý lĖappui des producteurs à lĖorganisation et au fonction-

nement du système de Warrantage ; 

Ý le renforcement des capacités des exploitants du bois 

mort sur les techniques de carbonisation et de gestion 

contrôlée des forêts ; 

Ý lĖorganisation et la formation des acteurs de la filière 

poisson pour une pêche responsable et durable ; 

Ý lĖappui au développement de la production maraîchère ;  

Ý la réhabilitation de la maison du jumelage par la cons-

truction dĖun local de stockage, de conservation et de 

traitement d'objets archéologiques ; 

Ý Etc. 

NOS PROJETS EN COURS 
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3. Projet dĖAppui à la Gestion des Déchets Muni-
cipaux des Villes Secondaires du Burkina Faso 

(PAGDM/VS) 
 

Dans le but de contribuer à lĖamélioration des conditions 

de vie des habitants des agglomérations de cinq villes se-

condaires du Burkina Faso que sont Saaba, Gourcy, Pô, 

Kombissiri, Yako, le CEAS Burkina et ses partenaires à sa-

voir DGD/ISF, la Commune dĖOupeye et CEAS Suisse ont 

initié en 2011 le Projet dĖAppui à la Gestion des Déchets 

Municipaux des Villes Secondaires du Burkina Faso 

(PAGDM/VS). La fin dĖexécution de la phase 2 du PAGDM/

VS est prévue pour lĖannée 2015. Le bilan des activités réa-

lisées est globalement positif. Nous en énumérons quelques 

unes: 

Ý  La mise en place dans les communes concernées, dĖun 

mécanisme de concertation et de coordination de lĖassai-

nissement solide ; 

Ý  La mise en āuvre dans les communes, de plans dĖinfor-

mation-éducation-communication environnementales pour 

changer les comportements ; 

Ý  La mise à disposition des bénéficiaires de matériels, in-

frastructures et équipements de gestion de déchets solides 

(matériels de pré collecte, transport, centre de transit, 

centre de tri, décharge, plateforme de valorisation) ; 

Ý La réalisation dĖétudes techniques dĖaménagement de dé-

charge dans les communes ; 

Ý La réalisation et la mise en āuvre dans les communes, de 

Plans Stratégiques de Gestion des Déchets Solides 

(PSGDS) ; 

Ý Le renforcement des capacités des Organisations de Col-

lecte dans les communes. 

Par ailleurs, selon les initiateurs, les objectifs assignés audit 

projet ont été atteints. Ainsi : 

Ý Les communes pilotes ont renforcé les mécanismes de 

coordination et de concertation de lĖassainissement so-

lide ; 

Ý  Les communes et les acteurs de la société civile ont réali-

sé des actions dĖInformation-Education-Communication 

environnementales contribuant au changement des com-

portements de la population locale ; 

Ý Chaque commune contribue durablement à lĖalimentation 

dĖun fonds communal pour lĖassainissement permettant 

dĖassurer le financement du service public de gestion des 

déchets solides ; 

Ý La mise en āuvre des PSGDS (outil de référence) améliore 

lĖassainissement solide dans les cinq communes.  

Ý Les Organismes de Collecte (OC) sont capables de four-

nir des services performants de gestion et de valorisation 

des déchets dans les cinq communes ; 

Ý La capitalisation et la promotion des pratiques des com-

munes pilotes permettent de partager les expériences à 

différents niveaux et de contribuer à lĖamélioration de 

lĖassainissement solide à dĖautres communes. 

NOS PROJETS EN COURS 

 Syst¯me charrette ben triporteur 
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4. Projet dĖAppui aux Filières Agro-Sylvo- 

Pastorales dans les régions du Centre Sud 
(PRODAFIL) 

 

Le CEAS Burkina, de concert avec le CEAS Suisse ē ESP, 

une structure partenaire, pilote depuis 2014, le Projet dĖAp-

pui aux filières agro-sylvo-pastorales dans la région du 

Centre- Sud. Plus de 1087 personnes (dont 120 femmes)  

venues du Bazéga, toécé, Kombissiri, Zoundwéogo et Man-

ga bénéficient de ce projet  et ce jusquĖà son terme en 

2016.  

Tout au long de lĖexécution de cette phase pilote, les actions 

seront menées de manière participative. Les agropasteurs 

(maraîchers, aviculteurs) et les transformatrices bénéficient 

de formations tant au niveau organisationnel quĖau niveau 

technique. DĖune part,  il y a une mise en relation entre ces 

derniers et les autorités locales. DĖautre part, entre les ser-

vices déconcentrés de lĖEtat, les réseaux de commerçants, 

les artisans équipementiers et les projets locaux travaillant 

dans les filières similaires. A travers cette approche, ce Projet 

pourra transférer durablement la maitrise dĖouvrage du dé-

veloppement des filières aux bénéficiaires, en la conceptuali-

sant sur le socle du développement local.  

Au nombre des actions menées, nous citons le renforcement 

des capacités des producteurs dans les domaines suivants :  

Ý Incubation et Elevage de la volaille locale, 

Ý Techniques de productions maraichères écologiques, 

Ý Formation en lutte phyto sanitaire, 

Ý Bonnes pratiques dans le traitement du karité, 

Ý Techniques de conservation des  produits maraîchers 

par le séchage. 

 

 

 

5. Projet « Youth takes the Baton for a Green  
Future » 

 

Au Burkina Faso, lĖONG Danoise, Sustainable Energy, 

finance le projet Youth BATON  dans les régions du Centre 

et des Hauts Bassins depuis le début de lĖannée 2014. Ce 

projet qui est réalisé également au Mali, au Kenya et au 

Mozambique concerne la frange jeune des pays cités. Le 

projet Youth Baton a pour but de créer avant mai 2016, un 

nouveau partenariat entre les associations de jeunes et les 

ONG de développement afin dĖimpliquer davantage les 

jeunes dans les actions de protection de lĖenvironnement. 

LĖapproche novatrice de ce projet, est dĖexpérimenter de 

nouvelles méthodologies de planification, de reporting et de 

documentation par lĖutilisation des médias sociaux. En effet, 

dans chacun de ces pays, des organisations communau-

taires locales de jeunes reçoivent le mandat de mener des 

actions de sensibilisation sur quatre thèmes de campagne: 

les énergies renouvelables, lĖassainissement, le reboisement 

et la gestion des déchets solides. Ce sont des thèmes qui 

concourent à la protection de lĖenvironnement. 

Au Burkina Faso par exemple, le mandat est exercé par 

les Associations SITALA à Bobo et lĖAssociation « Jeunes Vo-

lontaires pour lĖEnvironnement » (JVE) à Ouagadougou. 

Elles sont appuyées par le CEAS Burkina. 

 

 

 

NOS PROJETS EN COURS 

Campagne de reboisement avec les 

jeunes scolaires. 
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6. Projet Coalition pour la Sécurité Alimentaire 

et Nutritionnelle (C-SAN) 

 

Le projet Coalition pour la Sécurité Alimentaire et 

Nutritionnelle (C-SAN) est exécuté par le Centre Ecolo-

gique Albert Schweitzer (CEAS) du Burkina Faso, en 

collaboration avec huit (8) structures dĖappui. Elaboré 

en 2012, la mise en āuvre dudit projet sĖétend jus-

quĖen   

 

 

 

2015. Il est financé par un Partenaire Technique et 

Financier dénommé ICCO et a pour objectif  de con-

tribuer à la sécurité alimentaire et nutritionnelle des  

ménages défavorisés dans les Hauts Bassins, au Houet, 

Toussiana, la région de la Boucle du Mouhoun , Sou-

rou,  Di, Gouran, Centre-Sud ,Zoundwéogo, Manga.  

LĖexécution du projet coalition pour la sécurité ali-

mentaire et nutritionnelle a favorisé : 

Ý Le renforcement des capacités des bénéficiaires à 

lĖutilisation du séchoir solaire poisson à Di et à Gou-

randans dans le Sourou, 

ÝLa sensibilisation des femmes sur les bonnes pra-

tiques nutritionnelles à Toussiana, Kotoura, Fourkou-

ra, 

ÝLa formation des femmes à la production de farine 

infantile à Toussiana, Kotoura, Fourkoura, 

ÝLa formation des femmes à la fabrication de savon à 

base de beurre de karité à Manga, 

ÝLĖimplantation dĖun jardin potager à Manga et la 

remise de plants de moringa et de baobab, 

ÝLĖaccompagnement des groupes cibles à la certifica-

tion bio de leurs produits. 

Ce projet est une expérience qui a permis de dévelop-

per des synergies dĖaction entre ONG locales pour 

des résultats efficients tels que le développement des 

AGR par les femmes bénéficiaires de formations et 

lĖamélioration de lĖétat nutritionnel des enfants dans 

les zones dĖintervention. 

 

 

NOS PROJETS EN COURS 

Formation sur la fabrication de la 

farine infantile 

Identification dôun site pour lôimplantation 

dôun jardin potager ¨ Sakuilga (Commune de 

Manga) 




